
LE CANARD.

latilu tourii.yer dans l'air et filar que parce que le vote était devenu
cime une flche dans la directiou '.- une question de nationalité. Beau-
da nirrd. ae u t MONTREAL, 10 MARS 1883 coup Ont fait contre mauvaise fortu-

La se relevèrent avec un cri terri- ___________________

b'.u ! ne on cdutr et ont voté pour M. Beau-

Le dernier esponir d'un suprême re. Le CANAan parait tous les samedis. L'abon- dry tout en déplorant leur vote.

plis venait de s'envoler. Llhére<que auelens est ae centin, ar année. lnvariabl. M. Beaudry a une éloquence eu
journuliste avait raison, la famine "epy oi.avancc. 8 ne pren ss rapport avea sa nature. La phrase
dtnit a bird , , dot aux agents huit ceutins la dousaine, payable

13it baris, pleurait. Oit se querella tsI. le& mois, Cest incorrecte, heurtée, bruFque ; Ics
, bal.tat un auart dheure ; re. Vingt Par Cent de commission accordée i toute d sonttun mélange de prudbomie

puis, persorn¶ qui nous fera parvenir une liste de , ,
e tmaiti les réeriinatis nostir- nq abonnes ou plus. etdu groabon sens. Sion l'interrompt;

Annonces : Premimce lase' tun, oa ceatins par .
vai.t a rie,,, ou se reprut à chrelier, rilc; CihaqLe insertion subsequente, ciil centians si les auditeurs murmurent, alors i

tU.-as î-*joir uaile cIlitie deascileit, Par 'gne. Coauiittotîs spéciales polirlez annouces
: " "ong terme' voit rouge, devient furieux et acen.

Li >lir vit aaus que l'on <t. rien Muns. A. H. Gervais, de Haverhill, Mass. tue de plus
t rouvé Ou naviîgta toujours à de,. est .utorisi à prendre des abonnements. . en plus fort les passags
hauteurs varianit. entre quatre cents A. FiLIAruKMAUL & Cos.. gui déplaisent. Toujours son entôte-

mail it; tres,î. unîl ion .e rapllîro- t e ai ît. e ue.Scr' se, aent, non safermneé.

clatii de terre, o" faiat l iauL'aia x En voila encore pour un an a avoir
de t ourt otts dauxl hbitton -t-i pour maire l'Honorable J. L. Beau

a. d s c ng. - ; canou , le o jiita t Silhouettes P olitiques dry... à moins qu'il ne suit m aire à

se coilttait t. de lever les bras col perpétuité Cc que je suis loin de dé-

l'air, i.is pouvoir faire passer aten- sirer.
ut' uuurriturc à ce bailot de la Médu- XIV
le. NEMO

s tnea bouteille d'huile à graisser
les iinagis de la innelhine, miiiraculeu- I o0. J. L. BzAUDnY CAUSERIE

ireent r trIuvée par · Bat bara, fut Le voila done maire de Montréal
I iiîiiiîuiîiouriitaile, si cela pent, s'Ip- et mnaire pour la troisiètrie fois. Décidément ç'en et un
p l de i Inourriturc, des tali..u- nn i n O e dien a u e ....
roux lugitifs; on la but à la ronde jus Je iiiei réjouis bien .inèrement, Oî a beau dire, on a beau essayer
gu'a ia deiiiirec g0ut1te. d'abord parce que e'est une victoire d'en rire, de le tourner en ridicule, il

La Juit ,. p a sans accidelt et canadienne et puis parce que cette n'y a plus à se le disimule'r, c'en est

' ma journée di laiillu ciii- victoire mi perne un, et un sérieux encore. Mais quoi ?
lia :etml, ymree do fmiiti Pam viete dirrzevousm. quelle énigme nou
mt p (thtt lfois, 0on leuidtit 'ir à te liberté dut M loeaudry, le vietorieux posez vus là, et de qui parlez vus
cinqj celllm ilié-tres4 au-duiU dis flot.,o
de ai u è-r.d u d tt de teir le rôle du joueur de flûte - Je veux dire qu'un nouvel astre

C'eut aos que l'on rePgretta li-li dans les triomphes que Roue décer- vient de se lever à notre horizon et

paires de b -ttucs sacrifies dans la niait, à ses généraux vainqueurs. qu'il est telletent brillatt quil céolip-
l1cite, leur cuir eût tu oi pu e Véritable paysan du Danube M. ment avez vous découvert une au-
rinam-g"r tant bien que satl, ltandi lkaudry, vous le savez tous, est dé- tr' eaveètt Nous avons ou e'llne d
(p. ini de: 0,3 qui re.sait dans le ir fuèuI osaoso l1pd

l Iliont n ic fliçagon sJagréable, grincheux, manquant de 1882 aurons nous celle de 1883?-

w rvir de iouiirilure à 1istae le taet et d'un entêtement à rendre des Muis pas du tout, il sa'git d'une 6
<'siILIt auxtoile de preusière -mrieur, et OCettiuminaexigm.t.pointe aux mulets espagnols der Mi r a s

Si,i jaoiuitsll muet ilauil étoile c'est M. Ernu-st Desrosiers, qui
qi, iiuat !àil restait encore quul- Quand et entêtement, cette fer- vient de se révéler au monde sous un

que cbse à miautger, et 1c utlut mietcS comme disent ses flatteurs -car jour nouveau, c'est un écrivain de gd-

rien u it (terb n et il a des flatteurs, qui n'en a pas ?-est toie. Arrière les Chauveau, les Suite,

bllti il- l um ! Tout le iimuele i is au service d'une bonne cause, les 0rémazie, les Fréehette, les Buies .

lit ltit iý1 sitît, et cîtuicin poria .io Inclinez vous, vous avez trouvé un
viii.iit &nf o, eta ab ffrn io rts. L us l t ut v a b ien ; M ain Si l'H onr b le mn itre 1

se-s visi ls des regurtds lfeuitends. s'cniballe sur une idée fausse, un pro- C'est d'autant plus extraordinaire

Ba .baii r eoulme uue jet ridicule ou nuisible rien ne peut que M.Desrosiers a pris son monde

tentetionl gastro a (lue ; les yeux l'ot faire démordre et vous le voyez par surprise. On avait bien, il est

des figitil., se ,ortaiint die leur côté alors, contre vents et marées aller vrai quelques essais. quelques lettres

avc ui i di paupières, jusqu'an bout et, gril aà la M/inerve, à l'Etiiicelle et à la
avec unai f rastemnt id. paupirest jusu'air r ut t g à sa fermeté, 1trie, qui dénotaient ch. z leur au-
indiquant elaisaien l'idée grandioe airo réussir cc malencontreux projet teur un talent sérieux, mais on était
qu u alieu, vei leur tlibi, Gare la casse alors et tant pis pour loin de s'attendre à l'éelair de génie

tit-lic de suti déjeuner, racotai, dlis ceux qui soat lésés ; M. le Maire a qui illuminait samedi derier les co

ulongsles histoires triomphé. lonnes du " Monde "En effet si la
u(I log dieours, toutes les hitre triomphs. lettre dont nous parlons, n'était pas
di i rade-itaux atEuntils reste. dans sa M. Beaudry n'aime pas la presse, signée Ernest Desrosiers on serait

loi erui al l'on aait das lue dis -je, il la déteste , pour Jui il tenté de l'attribuer à Victor Hug i

ir au sort poar savir qui... qui y a trop de journaux, car ils sont lui-même. Quelle hardisse d'expres-

i. , Mais -tue, et ici la voix d- ons mauvais ; et pourtant au mo- aions, quel ton prtphétique 1 Assuré.
Ndiiiîlibtui devint atten-lrie, l'on avail lient d'ne élection il sait s'en ser - itent, le gra ud poète français e it

euivett vs qel(iepasage pl'l'durîtit pas écrit auitremeint, et je rétst"
ouîvenît vui qjuelc pausager ple de vie et il trouve alors qu'elle a du bot difficilen-nt au désir de publier tin

clur et galus poit se saerfier pour -le, bien entendu, qui prône sa vxtenso le cksf-dmueuvre dont il s'agit
le sauti. commun !...

B..îuagenct'y appuya. Il avait beau eandidature. nais ce serait trop long t je me eon-

centui i h.sttire d's nauges, It a sauvé Montréal lors de l'affai- tenterai d'en faire resbortir les parties
et toijur. il avait vau l paasger le re des Orangistes. Il l'a dit et redit les plus re l Desrosiers est COM-
plus diJu1 sii'.fir de! lui mêmi se.ouvent qu'il est o que e re . arers es em

Srsiitie te roilant le silence .tue le monde, il 'etid pluàs : les
pour laire une lr osi ion il ' e gen c cst arrivé et il en est tout fier..... deuxzpó es sont les points de répare...

dre, liatgency reprit la parole : les oies au-si sauvèrent jadis le Ca de sa lettre il nivelle les inuttagnuv

- 'tuisqiue personnile tne dit mot, pitole et elles n'en furent pas plus milu eur des rubns defer / Pour-
reprit-il, e-st muoi qui dois parler, fiires pour cela les intelligentes bêtes. lni les distances sont une chose de

iuitzmi1J asdouticr ltre QuleCIls itne oîtuecoed
preiuvedoltbou de alJe Quelle leçon pour ces sauveurs de 1 histoire et la nuit n'est plus qu'un

ccirv c'e.at moi qei vous tauverai, peuples mot. 'est peut être pour cela qu il
quoique bien maigre encore... Je f'ai, Peut.ôtre que cette troisième dice- ne couche pais dans les églises, mais

lus , Vous pouvLz être tranquille, s'il ne
erihlee de ce qui ni eu1t le plus tion, dans laquelle M. Beaudry s'est couche las dans les églies, il croit

cler au ilond, e ilutière Baubats trouvé porter le drapeau Canadien, en sa nature. Parbleu I et moi aussi

Ce itre slut ! Je suis assez sûr de va changer cette nature abrupte et jy crois, et vous aussi je n'en doute

soin coeur puir saivoir qu'elle sera sauvage? peut.être va t-il enin com pas.
leureuse de se dévouer pour l'ache- prendre que le représentant d'une J Les aff.irra ab:orbent la religion,

continue M. Desrosiers, et on dirait
ver 1... izrande et importante cité comme que le chistianisme a vu son apogde;

(A cuittlaincr.) Montréal doit posséder des qualités la raison veut avoir jugement contre
qui lui ont jusau'ici complètement lui. " Ceci, malgré tout le respect que

tranqué ? Se rendre à l'Hôtel-de-vil je professe pour l'éminent écrivain,
N ALuiltaDE l in lT, î IA BET E, le le premier, s'enquérir des employés me paraît un peu exagéré; je ne crois

1A DI DU F . DES RO ONS T .. lappremiery as que le chiâtianismne soit à son a-
ES VUiEAI UttNAltES.-.Ne craignez en retard et les houspiller, travailler pogée et j'ai confiance dans l'issue du

aucutie de ces maladies si vous pre comme un chef de bureau-qui tra- grand procès auquel M. Desrosiers
nuz des Amiiers de Houbloi, car ils vaille-c'est bien, mais cla ne suft fait allusIon, surtout s'il cet choisi
lrvieuinet et gu s issent lis cas pas pour représenter dignement comme avocat par la Raison.
plus mauvais, o quc vous .ets i e Viennent ensuite deux phrases
avez itravé votre maladie cn pre. Montréal. Et cela et si vrai que dont je 'ai pu saisir le sens exact.
nanît quebiles unes d ces drogues beaucoup de ceux qui ont donné leur les voici " L'Italie, l'Espagne, l'Ir-
quo l'un préteud infaillibles. suffrage à M. Beaudry ne l'ont fait lande ne font pas mon admiration ;

maisj'admire les peuples qui vont A
I ég:ise et je déplore l'impiété de la
France. " .

De quels peoples- M.. Desroeiers
vu ut.il parler? J·ni d'nbord pensé
qu'il 'agissait dts Italiens, des Es-
pagnols et des Irlanldaisianais ce n'est
pas cela puisqu'il ad9niroiles peuple'-
dont il s'agit et quil n'admire ni l'I.
talie, ni ilE'pagne, ni l'Irlande•

Mystère 1 , -
" Dans toutes les z6nes, on parait

c avoir compris les évŠiies ; les par-
o tis politiques se transforment. Nous
a recueillons les fruits de la sagesse
" épiscopale. mai, sur les fruits les
" plus beaux, il y a toujours quel-

ques taches noires : ces taches là,
" marquent les deux pôles de la pres
"o ".. Il

Voyez vas Ces naaes où on parait
avoir compris les évêques, ces partis
poitiques qui se tranforment, ces
fruits de la sagesse épiscopale mar-
,tués de quelquai taches noires, ces
taiels noires qui marquent les denz
piolies de la presse I ? ? Comprenez
vous i...... Non ?...... Eh 1 bien ni
moi ton plus. Mais c'est dû à ce que
tios intelhigenoees ne sont pas snli'ffam
ment ddveloppées. Victor Huago a
quelquefois de ces éclairs de génie et
il ces moments il devient parfaite-
nient inintelligible pour le commun
des mortels : qu'on en juge .

" Les peuplet ont au le vague
Iébranlement des profrondls tremble-

m< ients de la terie du France. Ils
" ont de proche en proche reçi le

contre-coup de nos luttesue nos se-
cousses, de nos livres -Ils sont en
communion mystérieuse avec la

ci conscience française...... Phénomé.
'ne magnifique, cordial et formida-

'i bl, que cette volatilisation d'un
peumple qui s'évapore en fraternité I
ô ô Franc. adieu l tu es trop teraud'
pour n'ttre qu'une patrie. Tu es

aa i granide que voilà que tu ne vas
plus être. Ta ne seras plus France.

"tu seras Humanité ; tu ne sera-
plus nation, tu seras Ubiquité. Tu

.1 es destinée à te dissoudre tout en-
t1 ière en rayonnement, at rien n'e-t
auguste à cette heure cotiu i f

" facemeat visible de la frontière.
N'est-ce pas que j'avais raison ena

commençant cet article de comparer
notre nouvel homme de lettres à l'in
commensurable Vie'or Hugo ?

Miais ce n'est pas tout ut Il. Detaro-
siers n'a pas voulu terminer es lettre
sant nous faire part d'une grandi' dé-
eouverte qu'il a faite tout seul. Avec
lisle ardeur dont lui seul était capa
blc il a fouillé les vieilles bibliotis-
ques, secoué la poussière qui recou-
vrait les vieux bouquins, fureté datns
tous les coins de l'histoire et il a trou-
vé quelque part que Caïn était libé
rai, plus que cela un radical assez a-
vancd 1 ! C'est f -rt, hein I et si le pere
Adam avait la fantaisie de sortir de
sa tombe en ferait il un nez on apprr-
iant cette nouvelle de la bouche de
L. Erniest Desrosiers ? Car le bon.

hommîne devait âtre conservateur ; M.
De'srosicrs ne le dit pas mais c'est
probable, puisque Caïn se révoltant
contre lui était libéral.

Eu terminant, l'abracadabrant é-
erivain nous assura quo la race duis
chenilles n'est pas détruite en un seul
jour ; c'est vrai et celle des imbéciles
non plus.

Pour finir.
Un de ces usuriers, qu'on appelle

vutlairement et avec raison mange.
chrétiens prêtait l'autre jour à un
jeune homme de bonne famille une
somme de cinquante piastres pour un
an. Il 1 i fit souserire un billet de
cent piastres, et alla tout jnyeux an.
noncer cette négociation à sa femme.

Il Imbécile, s'écrie celle-ci : com-
ment I tu as prêté cent piastres pour
uan an, et tu en as donné cinquante I
Il fallait piéter pour deux ans, tu
n'aurais rien donné du tout.

Pour les personnes qui chantent du
nei, le meilleur diapason est un meu-
choir.

Lumiere eleoctrique

Enfin nouq pouvons avoir la lumiè-
re dit.ctriqun à l'endroit prdcis oi
nous en avon besnin. O'o-t a-dire que
nous pouvous lit placer sur le pupitre,
sur la table, sur le nantau de la
cheminde, partout enfin où on a b-
,oin d.une lumière clairebrillante ct
absolument inoff.msive.

Nous avons là nous les yeux la
lampe dlectriqne portative, brevetde
tn 1879 et e 1882 et nlous la con-
templonsi avec surprise et avec bon
heur. Avec surprise parce qu'elle est
la preuve des progrès dt onants qui
se sont faits dans cette b -lie science
do l'électricité ; avec bonheur parce
que cette lampe donne une lumière
plus brillante, plus pure que toutes
celles que nous avons eues juEqu'à ce
jour-
. Cette lampe occupe à peine un es-
pace de cinq pouces carrds, elle peut
-a placer n'importe où et de plus
c'est un vdritable objet d'art un or-
nement superbe. En pressant le bou-
ton supérieur jusqu'à pleine exten-
sion du ressort (et rapport avec la
poile) un courant électrique se pro-
duit.; ce courant chauffe jusqu'à l'in-
candeseence une petite spirale de
platine et la lumière jaillit instanta-
aiment. Les ingrédients chimiques
néce.-saires peuvent durer à peu près
deux mois et il est facile de les renou-
voler à peu de frais chez n importe
quel chimiste. Avant longtemps CIa-
cun voudra avoir sa lampe électrique.
Le prix (65 00) est si peu dlevd (lue
cette invention ne peut manquer de
devenir très populaire.

Le bîreau principal est à Boston
No. 22 Water street. où toutes les
deuandes doivent tne faites. AIres-
.se: " The postable electrie light

company. "

Jean le Maudit-Les ecreles d'a-
mateurs apprendront avec plaisir que
M. McGîwn vient de publier ce jo-
li drame qui a été représenté par les
membres de l'Union Allet, à Montré-
ai, Ouava, Trois-Rividres avec un
succès toujours nouveau. C'est la
cinquième pièce de théâtre que pu.
blic li. McGuwn, et les cercles de
jeunes gens devront accueillir ettte
dernière avcc autant d'empressement
qu'ils ont reçu ' Les Pirates de la
Savane " Il Le Forgeron de Stras-
bourt.," La Prière deu Naufragds,
" l'Homme à la Fourchtte-"

MM Beauchemin et Valois en sont
les éditeurs.imprimeurs.

Un amateur de bon vin faisait ce
joyeux raisonncment à son eunf'essour
qui le gourmandait sur son penchant,
un lui anînon'çaut qu'il ne ferait ja-
mais son salute s'il ne s'en corrigeait:

" Mon père, le bon vin fait du
sang, le bon sang produit de la bon-
ne huteur, la bonne humeur fait
natre les bonnes pensdos, les bonnes
pensdes produisent les bonnes couvies,
et les bonnes muîvreseo-nduisent l'houm-
tue dans le ciel ; donc, le bon vin
doit me conduire au ciel. "

-Ainsi soit-il, répondit le pas-
tour.

En province.
Il doit y avoir grand dîner le soir,

à la préf.eture
Le eh. f de cuisine se précipito

chez.la préfette;
-Madame! madame I tout est

perdu 1 l est midi. le diner est pour
six heures, et je n'ai pas encore mon
poisson.

-TranquiliFez-vou., mon ami, ré-
pond la préf tte ; il arrivera bûre-
ment tout à l'ieure.... En tout cas,
n'imites pas Vatel...

-Madame, réplique la cuisinier,
je ne connais pas M• Vatel, mais je
ferai toujours mieux que lui I

Les fumiptes se sont mis en grève.
so0ela va probablement retarder l'hi
ver, disait, à ce bujet, l'immortel Ca.
lino 0


